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LE XII" SALON DE LA MACHI-
NE AGRICOLE se tiendra du 24 au 
29 janvier, à Paris, Parc des Expo-
sitions, Porte de Versailles. En ou-
tre, un important Congrès de la Ma-
chine Agricole aura lieu du 25 au 
27, ayant pour but : l'étude du maté-
riel de travail du sol et de prépara-
tion des récoltes ; des tracteurs et 
transports agricoles ; de l'utilisation 
et de l'énergie électrique ; du, maté-
riel et outillage de traitement de nos 
•produits... Les Congressistes pour-
ront bénéficier de réductions inté-
ressantes sur les chemins de fer, cer-
tains hôtels, théâtres, etc., 

* * 

UN CONGRES. D'ARBORICUL-
TURE et des démonstrations de pul-
vérisations d'arbres fruitiers, auront 
lieu les 4 et 5 décembre, à Rouen 
(Seine-Inférieure). 

LES CHRYSANTHEMES 7 Les 
plus beaux spécimens sont obtenus 
par la greffe. Les Chinois et les Ja-
ponais avaient recours au greffage, 
il y a plus d'un siècle, en butant les 
jeunes rameaux sur l'armoise. Le 
premier essai européen fut tenté à 
Altin {Angleterre) en 1825, en gref-
fant plusieurs variétés sur un même 
■pied, 

* * 

« TOUT... PARTOUT » 7 Tel est 
le titre d'un nouveau journal hebdo-
madaire, de tourisme, arts, indus-
trie, sports et informations, qui vient 
de paraître. Souhaitons-lui la bien-
venue. 

PRIX DE LA LAINE 1 La laine 
était avant-guerre (1913-14) au prix 
moyen de 2 francs-or le kilo, équi-
valant à 10 francs de notre monnaie 
actuelle. Par suite de la dévalorisa-
tion du franc, on peut dire qu'actuel-
lement la laine se vend trois fois 
moins cher qu'avant guerre... Et 
pourtant, les culottes que nous ache-
tions 10 francs valent aujourd'hui 
50 francs ! 

* * 

UN RECORD MONDIAL 7 Le re-
'cord de la production laitière caprine 
'est actuellement détenu par une 
chèvre anglaise (Champion Spring-
'field Précocity) qui, en 365 jours de 
lactation, a donné 2.265 kil. 420 de 
lait, soit un rendement moyen jour-
nalier de 6 kil. 249, 

EN ITALIE la culture des raisins 
'de table couvre 58.000 hectares et 
produit une récolte moyenne annuelle 
'de 500.000 quintaux. Les variétés les 
]plus cultivées sont ':. le Chasselas 
'doré, la Bergano et la Verdéa. 

Un Régime qui meurt 

Et voici, du domaine médical 
Encore, une autre information ré-
jouissante... 

Une communication vient d'être 
faite à l'Académie de médecine à 
l'effet de nous informer que, parmi 
les animaux, ceux qui meurent par 
àrtério-sclérose sont précisément les 
herbivores, c'est-à-dire ceux que la 
tiature a condamnés au plus triste,' 
'des régimes. Gomme le disait M. le 
professeur Le Mée, en commentant 
fcette nouvelle scientifique : Moralité, 
pour vivre longtemps, mangeons de 
ia viande et buvons du vin. 
" Car si la viande est. désormais 
réhabilitée, le vin reçoit aussi une 
Consécration officielle. Il est classé 
au rang de liquide isotonique... mais 
u'abusons pas de mots scientifiques 
St barbares, et disons simplement 
flu'il a sur le sang humain les plus 
Merveilleux effets. 

S'il faut tout dire, nous croyons 
flue les générations qui nous ont 
Précédées connaissaient déjà les bien-
faits du vin et de la viande. Elles ne 
•Pensaient pas du tout à établir à leur 
Sl'jet de brillantes théories. Elles 
gisaient mieux. Elles mangeaient 

En sa séance du 27 octobre der-
nier, notre Conseil d'administration 
du Syndicat Central des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure, ému de toutes 
les solutions proposées pour assainir 
le marché du blé — solutions peut-
être inopérantes ou dangereuses — 
a émis les quatre vœux ci-dessous, 
qui ont été adressés immédiatement 
à tous nos députés et sénateurs du 
département : 

1" Vœu 
1 Le Conseil, considérant le peu de 

sécurité que présentent les statisti-
ques officielles, telles qu'elles sont 
faites ; 

Maintenant le vœu de la Chambre 
d'Agriculture de la Loire-Inférieure 
en faveur de la déclaration obliga-
toire des surfaces cultivées, sans 
aucune inquisition, 

Accepte exceptionnellement l'idée 
d'une déclaration, pour cette année 
seulement, des stocks actuels de blé. 
Cette méthode ne devant créer aucun 
précédent pour lés années à venir, 

2" Vœu 
Considérant la tendance qu'ont un 

certain nombre de groupements poli-
tiques à préconiser comme remède 
à la crise actuelle, la création d'un 
Office National du Blé, 

S'élève contre l'idée de toute orga-
nisation étatiste restreignant la li-
berté agricole et commerciale, en 
particulier contre celle d'un Office 
National. 

3" Vœu 

Considérant les inconvénients que 
vient de révéler l'usage du blutage 
taxé à 66 %, inconvénients graves 
pour les meilleurs blés de haute te-
neur en poids spécifique, la répercu-
sion qu'a cette méthode sur le prix 
de vente des farines premières, par 
suite des bas cours des farines se-
condes, 

Emet le vœu que l'on' revienne 
sans tarder à la liberté du commerce, 
à la suppression de la taxe à la mou-
ture et à la liberté du taux du blu-
tage, ceci en conformité avec les 
idées émises par l'Association Géné-
rale des Producteurs de Blé. 

4" Vœu 

Considérant, s'il existe vraiment 
un excédent de 6 millions de quin-
taux, que celui-ci pèsera lourdement 
sur le marché tant qu'il existera ; 

Que le stockage, le report à la 
ferme ne sont que des moyens insuf-
fisants pour résoudre la crise, 

Que la reprise du régime de primes 
à l'exportation, tel qu'il fut réalisé 
en 1929, est actuellement impossible 
à cause de l'étiage des prix mon-
diaux, 

Emet la proposition que ces 6 mil-
lions de quintaux soient dénaturés, 
par le méiassage ou tout autre moyen, 
et que, grâce à des primes de com-
pensation, ils soient mis à la portée 
du marché commercial des denrées 
ordinairement réservées à l'alimen-
tation du bétail. 

SITUATION DU MARCHÉ 

Dans l'ensemble, le tassement des 
cours s'est légèrement accentué sur 
septembre, mais on note une légère 
reprise depuis le début d'octobre. 

Saucisse rouge de Bretagne et du 
Loiret. — Cours sans grandes varia-
tions du début de septembre au 
15 octobre et oscillant entre 35 francs 
pour la grosse triée, jusqu'à 25 francs 
pour la marchandise courante, le 
tout sur wagon départ, 

Esierlingen. — Sur septembre, les 
cours se sont maintenus entre 22 et 
26 francs, scion les régions, dans les 
grands centres de production, avec 
légère reprise depuis le début d'oc-
tobre, les cours se tenant entre 25 
.et 30 francs. 

Rosa. — Cette:, variété, dont la co-
tation moyenne sur wagon départ 
était de 40 francs environ sur août, 
est remontée d'une moyenne de 
5 francs sur septembre. Continuant 
sa reprise, elle était aux environs de 
50 francs au 15 octobre. Les prove-
nances Marne, Ardennes, sont les 
plus appréciées, bénéficiant de 5 à 
1C points sur les provenances Sarthe, 
Morbihan et Côtes-du-Nord. 

Early Rose. — Cours sans grande 
variation sur septembre, aux envi-
rons de 30 francs sur wagon départ, 
en reprise légère depuis le début 
d'octobre. 

Floucke et Fin de Siècle. — Sur 
septembre, cours stables aux envi-
rons de 22 francs sur wagon départ 
Bretagne, en légère hausse depuis le 
début d'octobre. 

PERSPECTIVES DU MARCHÉ 
SUR LES MOIS A VENIR 

La fermeté enregistrée au début 
du mois d'octobre, en pleine période 
d'arrachages, malgré les gros besoins 
d'argent de la culture, doit être 
interprétée comme un indice très 
favorable. 

Il est le résultat de l'effort de dis-

cipline fait dans les grands centres 
de production pour freiner les offres 
et tenir les prix à un niveau plus 
rémunérateur. 

Il prouve que le marché est loin 
d'être aussi surchargé qu'on a pu le 
croire. 

Il prouve, en conséquence, que si 
un effort est poursuivi par les pro-
ducteurs pour redresser le marché, 
cet effort a les pins grandes chances 
d'être couronné de succès. 

Nous ne pouvons que répéter à ce 
sujet les conseils que nous donnions 
dans notre dernière circulaire. 

a) Echelonner les ventes, en fonc-
tion des besoins momentanés du mar-
ché, et stocker tant que les cours ne 
sont pas rémunérateurs. 

b) Réduire le plus possible les 
quantités totales à vendre, de ma-
nière à ce qu'elles n'excèdent pas 
les quantités totales que peut absor-
ber la consommation. 

Dans ce but : 
Procéder à un triage plus sévère, 

pour éviter des cotations défavora-
bles qui impressionnent fâcheuse-
ment le marché, et pour favoriser la 
consommation, qui boude devant des 
marchandises mal présentées. 

Développer la consommation de la 
pomme de terre, à la ferme, par le 
bétail, tant pour les'déchets obtenus 
au triage que pour les variétés com-
munes peu appréciées. 

Ce n'est qu'en réduisant les tonna-
ges vendus que îej producteurs aug-
menteront leurs recettes totales. 

Il semble bien, de toutes façons, 
que si le redressement du marché 
dépend en partie d'un renforcement 
de la protection douanière, pour évi-
ter que des importations impossibles 
aujourd'hui ne viennent se produire 
en cas de hausse, il dépend surtout 
d'un effort des producteurs. 

Tous les renseignements recueillis 
et les faits constatés récemment ten-
dent à confirmer que ce redresse-
ment est possible. 

STANDARDISATION DU CONTROLE 
ET DE LA VENTE 

DES PLANTS FRANÇAIS 
SÉLECTIONNÉS ET CONTRÔLÉS 

Au cours d'une réunion récente, 
les dirigeants des producteurs de 
plants ont envisagé la création d'une 
Fédération qui unifierait les métho-
des de sélection et de contrôle, leur 
assurerait une efficacité homogène, 
et standardiserait les certificats de 
contrôle, les plombs, les étiquettes, 
etc.. 

Il serait infiniment souhaitable que 
ce projet se réalise, à l'imitation de 
ce que la Hollande a poussé à un 
réel degré de perfection. 

Les acheteurs de plants français y 
gagneraient d'être assurés d'une qua-
lité meilleure et des plus homogène. 

Us y gagneraient aussi de s'y re-
connaître plus facilement, en ce qui 
concerne les marques françaises qu'il 
convient de conseiller ou de refuser. 

COURS RELATIFS 
DES DIVERSES VARIÉTÉS 

Il semble intéressant d'observer 
que l'Esterlingen, malgré sa qualité, 
se vend au cours des variétés com-
munes à chair blanche. 

Il apparaîtrait donc aléatoire de 
développer encore la production de 
cette variété, ■ 

Toutefois, il faut remarquer aussi 
que ce sont les grosses régions pro-
ductrices de celte variété qui sont 
excédentaires, et que, de ce fait, 
l'Esterlingen souffre particulièrement 
de l'excès de l'offre. 

Il convient d'ailleurs d'attendre 
pour se faire une opinion exacte, car 
il se pourrait qu'en fin de campagne, 
l'Esterlingen retrouve, comme l'an 
dernier, sa supériorité. 

Les variétés à chair rouge conser 
vent leur avantage. A signaler spécia 
lement l'Etoile du Nord, qui n'est, en 
somme, qu'une ronde jaune à peau 
rouge et qui se cote à près de dix 
points au-dessus de l'Esterlingen, 

Nos Agriculteurs à l'honneur 

eiî et buvaient mieux encore-

UÎÎ Poirier phénomène 

Ce poirier, plus que centenaire, se 
dresse dans une ferme, à Châtillon-
sur-Coîmont, dans la Mayenne. A 
deux mètres de hauteur, l'arbre se 
divise en deux branches et c'est dans 
leur fourche que se trouve un châ-
taignier qui a été greffé au poirier il 
y a de longues années. 

On récolte sur cet ensemble aussi 
bien des poires que des châtaignes. 
Pareil phénomène, est sans doute 
unique. 

-d œuvre Agricole 
Disposons actuellement de : bons 

ménages jardiniers, femme basse-
cour ou autres occupations — jardi-
niers) seuls — homme seul pour cul-
turc'. ' "JfSf 'J'.] ' -'-.-r-y. 

S'adresser à notre. Service de Main-
d'Œuyre Agricole, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Vue d'iinz partie des bâtiments et de Vhabitaiioii.de la ferme de la Lande, ci Soudan iL.-I.), à M. ÀuQiisie Vivien. 

Rappelons que M. AUGUSTE VIVIEN a obtenu cette année le 1" prix des Concours cuituraux, dans la 
catégorie des fermes de moins de 20 hectares. Il est métayer à la Lande, Soudan, depuis le 1" novembre 1922. 

La ferme comprend 17 hectares, dont 9 hectares de prairies et de pâturages. Les terres labourables 
portent 1 hectare 25 de blé et 1 hectare 25 d'orge, 2 hectares 50 de luzerne et 2 hectares 50 de plantes sarclées. 

L'assolement est donc constitué en vue de l'élevage. En effet, M, Vivien possède un bétail Maine-Anjou 
qui est de bonne qualité : lui taureau, dix, vaches, quatre élèves ; deux juments de travail et une pouliche 
de deux ans. 

La porcherie contient deux porcs à l'engrais. 
En outre, quatre brebis croisé Southdown et cinq agneaux. 
Matériel agricole très complet. 
Bonne disposition des bâtiments ; les écuries et étables construites par M. Vivien, h ses frais, de même 

une plate-forme à fumier, fosse à purin et pompe. Un hangar en parpaing recouvert d'évérite. 
Jardin très bien tenu. Bon outillage agricole avec moteur G C.V. 
En résumé, très bel ensemble d'exploitation, auquel la Commission décerne le 1" prix. 
Nous sommes heureux de compter M. Vivien parmi nos meilleurs syndiqués de la région et le félici-

tons bien vivement tic cette juste récompense. 

Voici quelles sont, d'après la loi 
du 4 juillet 1931 et le décret du 
1er août 1931, les obligations des 
viticulteurs, en ce qui concerne la 
déclaration des récoltes. 

La déclaration de récolte doit indi-
quer, indépendamment des renseigne-
ments particuliers prévus par la ré-
glementation sur les appellations 
d'origine : 

1" Les quantités respectives de vin 
blanc et de vin rouge ou rosé pro-
duites ou restant en stock des années 
antérieures, y compris le vin réservé 
à la consommation familiale ; 

2° La superficie des vignes sur les-
quelles ces vins ont été récoltés. 

Il faut seulement déclarer la super-
ficie des vignes eu production ; 

3° S'il y a lieu, le volume ou le 
poids des vendanges fraîches expé-
diées ou reçues ; 

4" S'il y a lieu, la quantité de moûts 
expédiés ou reçus. 

La déclaration de récolte est obli-
gatoire, même si toute la récolte est 
vendue à l'état de vendanges ; le vo-
lume du vin représenté par les ven-
danges expédiées est calculé à raison 
de 2 hectolitres de vin par 3 hecto-
litres ou 300 kilos de vendange. 

Lorsque la récolte comprend pour 
partie seulement des vins ayant droit 
à une appellation d'origine, déclarée 
avant le 1er janvier 1926, le produc-
teur doit indiquer, pour chaque caté-
gorie de ces vins, outre la quantité 
obtenue, la superficie des vignes qui 
les ont produits. Même si l'appellation 
d'origine n'a pas été revendiquée par 
le viticulteur avant le 1" janvier 
1926, il suffit qu'elle ait été revendi-
quée par des viticulteurs de la même 
commune avant le 1" janvier 1926 
pour que tous les viticulteurs de la 
commune jouissent des mêmes pré-
rogatives. 

Dans le cas de bail à portion de 
fruits, seul le métayer ou colon par-
ti aire déclare la superficie des vignes 
en production, en tenant compte, s'il 
y a lieu, des distinction prévues pour 
les vins à appellation d'origine. 

Ensuite, chaque co-partageant in-
dique, dans sa déclaration, la quan-
tité de vin blanc et de vin rouge ou 
rosé qui lui est attribuée, ainsi que 
les noms et domiciles des autres co-
partageants, 

* * 

On ne saurait trop rappeler aux 
viticulteurs combien ils ont intérêt à 
faire des déclarations de récolte aussi 
exactes que possible. Dans le cas où 
la déclaration est inférieure à la 
réalité, ils risquent de ne. pouvoir 

! expédier une partie de leur vin qu'ils j destinaient à la vente ; dans le cas 
] de déclaration inexacte, en plus ou 
! en moins, ils risquent les .pénalités 
i prévues par l'article 14 de la loi du 
j 4 juillet 1931. 

On rappelle qu'à défaut de la dé-
claration rectificative qui avait été 
demandée par la Confédération des 
Vignerons du Centre et de l'Ouest, 

'■ a été prévu une tolérance : 
Pour les vins rouges et rosés, de 

3 c/o sur les déclarations supérieures 
à 500 hectos et de 5 % sur les décla-
rations inférieures à 500 hectos ; 

Pour ies vins blancs, de 4 % sur 
les déclarations supérieures à 500 hec-
tos et de 6 % sur les déclarations 
inférieures à 500 hectos. » 

Nous n'ignorons pas qu'il est dif-
ficile de faire des déclarations pré-
cises, en ce qui concerne les vins 
blancs dont la fermentation se ter-
mine dans des récipients de conte-
nances variées. La tolérance peut 
donc être légèrement insuffisante 
dans certains cas ; nous serons d'au-
tant mieux fondés à exiger une 
application libérale de la loi que la 
parfaite bonne foi des viticulteurs 
pourra être démontrée et que l'en-
semble des vignerons de nos régions 
s'appliquera à faire des déclarations 
aussi exactes que possible, dans l'in-
térêt général de toute la viticulture, 
aussi bien que dans l'intérêt parti-
culier de chaque vigneron. 

tut 

Des amis, qui 
connaissant point 
encore le jeu de 

Yo-yo », m'ont 
demandé quoi c'est 
que j'voulaîs dire, 
à la fin de ma der-
nière p'tite cau« 
sette... jouer au 
yo-yo aprè3 sou-
per. 

— I savant point 
jouer au yo-yo, même qui demandant 
ce que c'est . En v'ià des retarda-
taires ! comme si tout l'inonde, à 
l'heure qui l'est, savait point yo-yo-
ter... de Paris jusqu'en Chine et de 
Tombouctou jusqu'à Pékin! C'te p'tite 
bobine de bois, qui descendant et 
remontant au long d'un fil, a fait 
pusieurs fois le tour de monde et 
finira par faire tourner le «boulot 
des pauvres humains, tant qui sont 
bêtes... 

■ 'Que voulez-vous, disent des braves 
gens, c'est le jeu à la mode. Alors, 
pisque c'est la mode de jouer au yo-
yo — encore un qui venant d'Amé-
rique i— tout le inonde s'empresse 
de yo-yoter. Qui n'a point son p'tit 
yo-yo ? 

Aut'fois, quand c'est qu'on était pua 
jeune, y avait ben des jeux à la mode, 
comme le diabolo, le cerceau, la ra-
quette et le volant, les jeux de 
quiiîes... mais les parents achetaient 
ça pour les garçailles; tandis qu'an Uni 
le père, la mère, les grands enfants, 
les grands parents, même les '-.savants 
et les dépiutés s'amusant à la cham-
bre avec un yo-yo ! Y en a pour tout 
les bourses (dempuis vingt sous) et 
pour tout les goûts. On en fait de3 
en nacres, des incrustés d'or pour les 
p'iits sacs à main des jolies madantes. 
On en fait à roue libre et pis des 
s;ffleurs ; même qui lançant à pré-
sent des « yo-yo » géants pour 
athlètes... et que naturellement i!s 
allant faire une nouvelle danse à la 
mode : le « yo-yo stèp » ! 

Si j'vous parlant de tout ça, c'est 
point mes chers amis, pour vous faire 
acheter ces amusailles —- j'on point 
d'actions malhureusèment dans les 
fabriques de yo-yo — mais pour tirer 
sur la vraie ficelle : C'tui là qu'a 
inventé ce méchant jeu, a fait une 
fortune formidable en quèques se-
maines, sans se creuser les méninges 
ni atirapper d'ampoules... alors qu'on 
voye, à côté de ça, des savants com-
me Pasteur, comme Curie (qu'à dé-
couvert le radium) dont leurs invens-
sions sauvant l'humanité souffrante 
chaque jour et qui, eux, meurent dans 
la misère ! Et comben d'autres, qui 
peinent toute leur pauvre vie, qui fa-
briquent des choses cent fois pus 
utiles, et qui s'en vont dans leur 
tombe, sans jamais avoir connu la 
renommée, ni l'aisance... 

Que voulez-vous, la première placé 
est à la mode et pis aux malins... aux 
jardiniers qui savent cultiver les 
« poires ». C'est ce qui rapporte lo 
pus, croyez m'en ! 

Tenez, l'autre samedi, à Nantes, y 
avait un camelot qui vendait en ca-
chette, par les rues, des p'tits pa-
piers pour vingt sous, ou ben sis: 
pour cinq francs. En pensant à une 
personne et eu mouillant le - papier 
avec son doigt, on devait voir appa-
raître le portrait de sa connaissance... 
Tu paries d'une affaire ! On pouvait 
en voir six pour cent sous ! Et tout 
l'inonde s'arrachait les papiers — les 
femmes lés premières ! 

C'te culture des « poires » a tou-
jours rapporté gros et rapportera 
encore, certainement pus que celle 
du froment... perquoi qu'on cherche-
rait point, nous itou, un truc encore 
pu bête pour faire fortune ? 

ferons ! 
Faites vos déclarations de récolte, 

à la Mairie de votre commuue. avant 
le 30 novembre. 



Engrais composés 
à base de bicalcique 
Notre article sur les engrais « Syn-

dipec » nous a valu un certain nom-
bre de demandes de renseignements 
de la part d£ nos adhérents, aussi 
jugeons-nous utile de le compléter. 

D'abord, quel est le but des engrais 
complets '? 

Le but des engrais complets est 
d'apporter en une seule fois, en 
quantités suffisantes, les éléments 
nécessaires à l'alimentation totale de 
la plante. Pour cela il faut que les 
éléments fertilisants soient d'une 
qualité irréprochable, et que la plante 
puisse y puiser par ses racines toute 
sa nourriture au fur et à mesure 
Se ses besoins. 

L'engrais complet « Syndipec » 
répond à ce but. 

Il apporte en un seul sac 40 % 
de matière utile à la plante. 

Le cultivateur a donc moins à 
'épanche d'engrais « Syndipec » que 
d'autres engrais pour nourrir sa ré-
colte ; de plus, les éléments consti-
tuant ces engrais sont de premier 
choix. 

Ainsi l'Azote provient du nitrate 
d'ammoniaque. 

Cet engrais mi-nitrique mi-ammo-
niacal n'est pas d'un emploi courant 
bien qu'il réponde parfaitement aux 
besoins de la végétation d'une .plante 
en cours de développement, mais son 
emploi était très limité en culture, 
car à l'état naturel, il s'humidifiait 
rapidement, et il était à peu près 
impossible de l'épàndre. Grâce à son 
mélange avec le phosphate bicalci-
que, cet inconvénient disparait, 

L'Acide phosphoricjue provient du 
phosphate bicalcique. 

Phosphate peu connu encore, bien 
qu'existant depuis fort longtemps, 
mais d'un usage limité jusqu'à ces 
dernières années, car il provenait du 
traitement des os dans les fabriques 
de gélatine, et il n'en était pas pro-
duit en quantité suffisante pour pou-
voir conquérir une place importante 
sur le marché de l'acide phosphori-
que. t 

La Potasse provient du chlorure 
de potassium. 

Cet créais, dont la consommation 
a fait des pas géants dans nos con-
trées de l'Ouest (où les terres sont 
si souvent argileuses et décalcifiées) 
convient parfaitement à l'apport sous 
une forme assimilable, de la potasse 
nécessaire aux plantes. 

On peut apporter cette potasse 
aussi sous forme de Sulfate de po-

. t*sse ou bien de chlorure, mais cet 
engrais étant d'un prix $>lus élevé 
que le chlorure, le prix des engrais 
«. Syndipec », à base de sulfate, est 
naturellement plus élevé que celui 
base de chlorure. 

-Quel résultat obtient-on avec l'en-
grais « Syndipec » 1 

. Voici quelques faits : 
A la Ferme expérimentale d'Avrillé, 

M. Lavallée a obtenu les résultats 
suivants : 

Variété du blé : Vilmorin 23, 
Culture précédente : Maïs fourra-

ger fortement fumé. 
Engrais :employç : S/13/19 C à la 

clpse cïe 500 kilos à l'hectare, sur deux 
parcelles encadrées de deux parcel-
les témoins.. • . ... ......... 

fiendem' à l'Ha 
QUINTAUX 

: Grain Paille 
8/13/19 C épandu avant -

..les semailles 43,5 62 
8/13/19 C épandu en 

couverture (mars) 41,8 58,1 
Témoins sans engrais... 31,3 45,8 

.^'emploi de 500 kilos de 8/13/19 C 
a. donc produit des excédents de ren-
dement de .12,2 et 10,5 quintaux- à 
l'hectare, soit en moyenne : 

- 11,3 quintaux. -

En comptant le blé à 110 francs 
et le 8/13/19 C à 130 francs le quin-
tal, il ressort : 

Un bénéfice net de 593 francs à 
l'hectare, sans tenir compte de 1.200 
à 1.G0O kilos de paille obtenus en 
excédent. 

M. Joyau, au Marais'Gautier de 
Saint-Père-en-Retz, faisant un essai 
pour l'Office Agricole départemental 
a obtenu avec un engrais 22/22 C 
une augmentation de récolte de foin 
d'au moins 25 % de plus que sur le 
témoin, et l'herbe a bien mieux pous-
sée aux premières pluies après la 
récolte sur la partie fumée au 22/22 C 
que sur la parcelle témoin. 

Sur pommes de terre, M. Chauvet 
Joseph, à Pont-Saint-Martin, faisant 
Un essai comparatif pour la même 
somme d'achat d'engrais composés 
entre un S/13/19 C et un autre en-
grais complet, trouve un bénéfice 
*rès sérieux à l'emploi du 8/13/19 C. 

De même en Vendée, l'apport de 
200 kilos de 15/30 C, en plus du 
nitrate de chaux, donne chez M. Pou-
plin, à la Bretonnière de Saint-Malo-
<$u-Bois, sur du blé gros bleu, succé-
dant à des betteraves, une différence 
de 8 qx 80 de grains (la paille n'a 
pas été pesée). 

Nous pouvons donc conseiller à 
nos adhérents de faire un essai de 
ces engrais « Syndipec », qu'ils trou-
veront 'chez nos dépositaires. 

Les légumes se conservent géné-
ralement de trois manières diffé-
rentes : sur place, en cave ou en silo. 

1° Salades. — Les salades se con-
servent difficilement, vu la forte pro-
portion d'eau qu'elles renferment. 

On peut recouvrir les planches de 
scaroles de feuilles sèches, de vieux 
sacs ou de paillassons. Outre la pro-
tection contre un froid peu rigoureux, 
oir Obtient le blanchiment, des sala-
des. Par temps doux, il est nécessaire 
de découvrir pour éviter là pourri-
ture. 

Il est encore possible de disposer 
sur les plantes des coffres et des 
châssis, ou bien arracher les pieds 
avec une motte et les disposer côte à 
côte dans une couche. On recom-
mande d'aérer fortement par temps 
doux, ne fermer les châssis que pen-
dant les gelées. 

L'hivernage des salades se prati-
que également dans une tranchée de 
0 m. 80 de large sur 0 m. 40 de 
profondeur. Les plantes, après arra-
chage, sont repiquées dans le fond 
de la jauge ; leur protection est réa-
lisée à l'aide de feuilles sèches et de 
paillassons. 

Lorsqu'on possède une cave suffi-
samment vaste et saine, les salades 
arrachées avec une motte peuvent y 
passer l'hiver, rassemblées dans des 
caisse'. 

2° Cerfeuil, persil, oseille. — On 
peut conserver pendant toute la mau-
vaise saison du cerfeuil, du persil, 
de l'oseille, en plaçant sous châssis 
quelques pieds de chacune de ces 
plantes. 

3" Choux. — Choisir pour la con-

servatioa des choux à tête bien ferme. 
En place, on peut incliner la tète des 
choux vers le Nord, afin d'éviter les 
dégels brusques, cause de la pourri-
ture. Une bonne pratique consiste à 
fendre la tige par moitié sur sa lon-
gueur, ce qui empêche les pommes 
de s'ouvrir, sous l'action d'un excès 
de sève. La mise en jauge, vers la 
mi-uovembre, permet une bonne con-
servation pendant tout l'hiver. A cet 
effet, creuser un petit fossé de 0 m. 40 
de largeur et de 0 m. 25 de profon-
deur ; les choux arrachés sont dis-
posés horizontalement, la pomme au-
dessus du fossé, le pied sur le bord. 
La terre provenant d'un deuxième 
fossé creusé parallèlement à 0 m. 50 
est déposée sur les trognons des 
choux afin de les enjauger. 

Une protection complète est réa-
lisée en plantant des petits pieux, 
fortement inclinés sur les choux et 
destinés à supporter des perches sur 
lesquelles on étale de petits paillas-
sons. 

On peut aussi former de petits si-
los avec les choux disposés, racines 
en dehors, autour d'un pian fiché ver-
ticalement en, ferre. Le tas est re-
couvert de paille. 

Un autre procédé d'hivernage des 
choux consiste, après les avoir arra-
chés avec une petite moite, à le» 
planter côte à côte dans une cave. 

Il est également possible de con-
server les variétés dures de choux-
fleurs de la façon suivante : après 
arrachage, couper les tiges à 0 m. 15 
de la tète, conserver une seule cou-
couronne de feuilles qu'on lie sur 
i'infiorescence, suspendre les choux 
ainsi préparés à des fils de 1er dans 

une eave bien saine : combattre, si 
cela est nécessaire, l'humidité à l'aide 
de réchauds à coke. 

Avant la consommation, raviver la 
coupe de la tige et mettre à tremper 
dans l'eau pendant quelques heures. 

4° Poireaux. — Les poireaux sup-
portent assez bien les froids ; pour 
faciliter leurs arrachages lors des ge-
lées, on peut les. abriter sur place en 
mettant entre, chaque ligne une cou-
che de feuilles ou de fumier court. 
Une autre pratique consiste à les 
mettre en jauge dans un coin de jar-
din. Il est également recommandé 
d'en rentrer en réserve à la cave, où 
on les dispose, dans une caisse, par 
couches régulières séparées car de 
la terre demi-sèchs 

5° Pommes de terre. — Les tuber-
cules doivent être rentrés bien secs, 
éviter de les laisser passer une nuit 

| dehors . > 
La conservation est réalisée en 

cave ou en silo. Les caves doivent 
être saines, aérées, obscures : leur 
température ne doit pas dépasser 7 
à 8 degrés. Disposer les tubercules 
sur un lit de paille, par eouehes ne 
dépassant pas 0 m. 30 à 0 m. 40. 

En silo, les tubercules se conser-
vent plus frais qu'en cave, mais leur 
surveillance en vue de la pourriture 
est plus difficile. Choisir un empla-
cement surélevé, faire reposer- les tu-
bercules sur un Ht de fascines et mé-
nager une cheminée pour le dégage-
ment de la vapeur d'eau et de l'acide 
carbonique. Lorsque le tas, qui peut 
atteindre 1 m. 50 à la base et 1 mètre 
de hauteur, est terminé, le recouvrir 
d'une couche de paille de 0 in. 20, 
puis de 0 m. 20 de terre provenant 

d'un petit fossé d'assèchement creusé 
tout autour. 

Au printemps, le dégermage des 
tubercules peut se faire très rapide-
ment en les plongeant : 

«) Dans une solultion d'acide sul-
furique à 1 ou 2 % pendant 10 mi-
nutes ; 

b) Dans de l'eau froide salée à 2 % 
pendant 7 ou 8 heures. 

Les tubercules sont ensuite séchés 
avec de la chaux éteinte 

6° Racines. —: Betteraves, carottes, 
navets, céleris-raves. A cause des 
gelées, l'arrachage de ces racines ne 
doit pas se l'aire après la mi-novem-' 
bre ; profiter d'un temps sec et cou-
per les feuilles à 1 ou 2 centimètres 
au-dessus du collet. 

On peut les conserver en silo com-
me les pommes de terre, ou en cave. 
Dans ce dernier cas, chaque genre de 
racines est placé séparément et les 
tas sont recouverts de sable ou de 
terre fine, afin d'empêcher les légu-
mes de durcir. 

7° Céleri à côte. — Le céleri est un 
légume que l'on ne cultive pas assez, 
car jf peut être consommé comme 
hors-d'œuvre, cuit ou cru en salade. 

o) Battage sur place. — Le buttage 
permet d'obtenir le blanchiment des 
céleris, mais pour qu'il soit possible, 
il. faut que les lignes soient assez 
espacées. Il est à remarquer que celte 
opération ne parvient pas à protéger 
les plantes en cas de gelées ; 

b) Mise en place en jauge. — Ar-
racher lés pieds avec une motte, les 
habiller et les placer verticalement 
côte à e/rte, pas trop serrés, dans une 

p@s a purin 
Eu tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
snviron, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ue 
5'engorge jamais. 
N° 1, 2"60 à 3°'60 285 fr. 
N° 2, 3"' à 4'"50 325 fr. 
N" 3, 4-20 à 5!"75 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec J mètres 
de tuyau caoutchouc : 
530 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

rfûuieaujc cie tardera 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Poids 
0'"50 0-40 83 kg. 
0'"50 0n'50 123 — 
0"'60 0mGO 155 — 

Avec contre-poids : 
0'"50 0r"40 104 kg. 
0™50 0"'50 1G0 — 
0"'00 0n'G0 218 — 

Prix départ usine. — 
adhérents. 

Prix 
247 fr, 
340 » 
442 » 

315 fr. 
417 » 
527 » 
Remise aux 

A bras sur 4 pieds bois 
N°4 Bouche 130 'V" débit 50 k. 205 »» 
N° 5 — 195'V'" — 90 k. 365 »> 
N3 0 — 197 '7'" — 90 k. 435 »» 
N" 7 — 210 "V" — 100 k. 450 »» 
Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N" 11 Bouche 197"7'" débit 190 k. 515 »» 
N'13 — 210'7'" — 240 k. 830»» 

Tous ces modèles, sauf le N" 4, ont 
deux longueurs de coupe : G -et 12 
millimètres. Modèles à plus gros dé-
bit sur demande. 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Ëçremeiises 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort. 

Avec Bol à lamelles : 05 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Bel à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

>araîfes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat. 

rssnes a .au 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr. ; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; GO litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demanda depuis 395 fr. ûenart. 

ou a purin, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "Y"', fonds emboutis, ro-

| binct droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Autre marque réputée : . 
Débit 80 litres. B. central. 865 fr. 

—» 115 — . 990 »» 
— 115 r-, B. déporté 1.070 »» 
r->. 150 B. central. 1.140 »» 
^- 150 — B. déporté 1.240 »» 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

BACS pour GEP. 

m Doras " MODERNES " et rivds 
Hauteur 0 '50 ... Garantis étanches 

lachP-Heroes 

Indispensables pour l'élevage des 
^olailles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Fonctionnement 
très doux, rendement élevé. Sont li-
vrés montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0m45... 92 »» 

4 r- .— ' Q-45... 102 »» 
4 — sur pieds élevés... 139 »» 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. 

PRIX 

COIUCJI. Long. Lavg. Pcint liabaiiisé 

3501. 1"' 0-70 240 » 320 » 
400 h lra 0m80 265 » 365 » 
5001. 1-25 C'"80 300 » 410 » 
G00 L 1-40 0-85 345 » 465 » 
700 1. 1-60 0m90 390 » 530 » 
8001. 1-80 0r"90 440 » 600 » 

1000 1. 2- 1- 490 » 685 » 
Prix départ usine, , Remise à nos 

t- ils .de 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

N° 14 (34m au kilo environ). 197fr. 
N° 15 (28- — — ). 194 ■— 
N° 16 (23- — ). 190 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 k". Départ 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils, en 
galvanisés recuits, ou clairs. 

Ronces gaiv« 
Fils A 2 picots 

lésées 
A 4 picots 

.v Contenance 
en litres 

Pris duTonneavt 
sain pompe 

jauge de 1 m. 20 de largeur et de 
0 m. 50 de profondeur. La protection 
est réalisée à i'aide de paillassons 
ou mieux de coffres et de châssis ; 

c) Repîantage en jauge. — Ce pro-
cédé demande un peu plus de main-
d'œuvre que le précédent, mais la 
conservation est meilleure. Les céle-
ris préparés comme ci-dessus sont 
replantés dans la jauge ; pour cela, 
les rangs sont disposés, transversale^ 
ment et à 0 m. 15 les uns des autre ; 
la plantation est suivie d'un buttage. 
La jauge reçoit des coffres et des 
châssis 

8" Légumes-bulbes (Ail, échalote, 
oignon). — Les légumes-bulbes doi-
vent être laissés sécher sur le sol. 
Lorsque leur maturité est complète, 
ne les rentrer qu'à trop basses tem-
pératures. Leur conservation a lieu 
dans les greniers secs, aérés, de deux 
manières différentes ' 

a) Les disposer en couches peu 
épaisses de 0 m. 05 à 0 m. 06, que 
l'on recouvre de vieux sacs ou de 
paillassons en cas de gelées ; 

b) Former avec les tiges des ails 
et des échalottes, des bottes que l'on 
suspend à des perches ou à des fils 
de fer - - îwa 

9" Légumes-grains. — Le battage 
est pratiqué sur une toile à l'aide 
d'un fléau ; le triage au crible ou au 
moulin à vanner termine l'opération. 
Les grains sont ensuite étalés dans 
les greniers pour terminer leur des-
sication, puis on les place dans des 
sacs que l'on peut suspendre aux so-
lives, pour éviter les dégâts des 
rongeurs 

10° Légumes fruits (Potiron, cour-
ge). — Les potirons sont très sensi-
bles à l'action du froid ; aussi, il 
faut les remiser sur des rayons dans 
une pièce sèche, où la gelée n'est pas 
à craindre. Les manipuler avec de 
grandes précautions, car les chocs 
blessent l'écorce et la pourriture se 
développe alors' très rapidement. 

Voilà les procédés les plus simples 
et les plus efficaces pour conserver 
les légumes. 

Us se résument à les garantir. Us 
doivent être récoltés par beau temps. 

On doit donc prendre en temps 
voulu, à l'approche des gelées, les 
précautions indispensables pour con-
server intacts, le plus longtemps pos-
sible, les produits du jardin obtenus 
à l'aide d'efforts soutenus et parfois 
de sacrifices pécuniaires importants, 
car ils pourront rendre de grands 
services pour l'alimentation familiale 
durant tout l'hiver, 

B. B. 
{L'Agriculteur de l'Ouest). 

Peint Galvanise" 

1 500 1.370 fr. 1.505 fr. 
2 .600 1.420 fr. 1.570 fr. 
3 800 1.620 fr. 1.795 fr. 
4 1.000 1.700 fr. 1.895 fr. 
Remise à nos adhérents. Port rem-

boursé sur facture.; 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m, 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 5u 
tube d'aspiration avec crépine : 
675 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
eu supplément. 

Ecart. 11 eut, Ecart. Il cm. 
12,5., 14 »». ' ~ i 

— 

13 ., „ 16 »», — 
14 .. , 18 »» L9 50 23 25 
15 . „ 20 75 22 75 27 25 
16 , .. 24 25 27 »» 31 25 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. 

ISacs a Çreme 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés ,: 
N" 0, 20 litres 385 fr. 
N» 1, 40 — 460 fr. 
N° 2, 60 — 537 fr. 
N° 3, 80 — 600 fr. 

Remise à nos Adhérents. 

'mm et Marchés de la Semaine 

loyes-C^y! aîeyrs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 

yignes, etc.. Légères, solides. 

adhérents. 
Bacs cylindriques, nous consulter. 

«amasse-
Système breveté, 

Pierres 
très pratique 
Prix. Largeur l'"10 

— l'"50 — . 
— ...... lm75 — . 

Départ usine. Remise 
rents. 

aux 

Cultivateurs "yn 
Extensibles et à cpnbinaisons, pour 

tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en lignes. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bâti extensible 
par levier, avec écrou de blocage en 
travail.. 

A 5 dents flexibles, prix. 240 fr. 
A 5 dents rigides 260 »» 
Majoration pour ayant-train tour-

nant à 2 roues, 

860 »» 
935 »» 
985 »» 
adhé-

Lundi 7. — Arthon-en-Rctz, Le 
Temple-de-Bretagne, Thouaré, Nozay, 
Eontchâtéau, Varacles. 

Mardi 8. — Boussay, Derval, Le 
Loroux-Botterean, Saint-JosepSh-de-
Portricq, Montoir-de-Bretague, Paulx. 

Mercredi 9. — Frossay, Savenay, 
Châteaubriant, Saint - Philbert - de -
Grandlieu. 

Jeudi 10. — Aigrefeuille, Ancenis, 
La Chapelle-Heuiin, Cordemais. 

Vendredi 11. — Donges, Haute-
Gouîaine, Nort - sur - Erdre, Oudon, 
Sainle-Pazaiine, Clisson, Paulx, Saint-
Nazaire. 

Samedi 12. — Chauve, Fay-de-Bre-
tagne. 

A propos 

JARDIN POTAGER 

Semer sous châssis ou sous cloche 
la Laitue Georges, la Laitue crêpe, 
la Laitue Gotte, du 1" au 15 novem-
bre. 

Planter sous cloche, vers le 15, la 
deuxième saison de Laitue 'crêpe 
(quatre par cloche) sur couche tiède 
chargée de 0ra10 de terreau. 

Culture forcée de la Barbe de Ca-
pucin et de la Witloof. 

Choisir les pieds mères de Célérï 
rave et de Céléri à côtes pour porte-
graines ; les planter à 0-60xOm60 ; 
butter pour protéger du froid. 

Semer en pleine terre les premiers 
pois, en choisissant les variétés rus-
tiques : Michaux, Sainte-Catherine. 

Ces semis seront surtout utilisés 
dans le Centre et le, Sud, rarement 
sous le climat de Paris, où ils ne; 
réusissent qu'à bonne exposition, 

Enjauger les Qhoiix pommés, la 
tige couchée, la tête tournée vers le; 
nord pour les protéger des gelées. ' 

Couvrir de litières contre les gé« 
lées : Chicorée, Scarole, Céléri, Artii 
ichaud, ces deux derniers légumes 
après les avoir buttés fin octobre ou 
icommencemen t no v embr e 

JARDIN FRUITIEP 

Abriter les Figuiers. 
Dépalisser tous les rameaux des 

Pêchers, Vignes et autres arbres frui-
tiers. 

Planter tous les arbres fruitiersi 
sauf dans les terrains de nature 
humide. 

Tailler Poiriers et Pommiers, en 
commençant par les sujets faibles. 

Inspecter le Fruitier plusieurs fois 
par semaine, pour enlev»" 4- temjJS 
les fruits mûrs ou gâtéj 

JARDIN D'AGREMENÏ 

Arbres et arbustes. — Faire les 
boutures de racines d'Aralia Japo-
nica, Paulownia, Rhus, etc.. 

Multiplier par sectionnement des 
drageons : Lilas, Pavia, Macrosta-
chya, Spirées diverses, etc.. 

Labourer, élaguer, émonder, 
Marcotter Figuiers, Mûriers, en 

prenant soin d'abriter les marcottes 
du froid. 

Délier les écussons pour éviter le? 
étranglements. 

Protéger les rosiers du froid, soit 
en les buttant s'ils sont francs de 
pied, soit en arquant les tiges et 
enterrant les têtes s'ils sont greffés 
sur églantier. 

i Fleurs de pleine terre. — Planter 
! Crocus, Jacinthes, tulipes, Pensées, 
Sylèncs, Myosotis, Giroflées. 

Rentrer pour l'hivernage Dahlias, 
Cannas, Montbrétias. 

Plantes de serre. — Chauffer Ta 
serre chaude d'une façon régulière 
et continue. - f 

Aérer la serre froide et la serre 
tempérée chaque fois que la tempè-i 

rature extérieure le permet (10 à 12a 

pour la serre tempérée, 8 à 10° peut 
la serre froide). 

Commencer le forçage des Azalées 
de l'Inde, Rhododendrons, DeutziaSi 
Hotcias, Jacinthes, Tulipes, etc.. en 
apportant ces plantes dans la serre 
tempérée, d'où elles passeront dans 
la serre chaude au bout de 15 jours 
ou trois semaines. 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des VlanieS, 

Ttjve 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 "'/", 2 versoirs, 1 soc 
de 175 "V" à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "V™ 
et 1 lame de 100 "/"• 193 fr. 

Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 -/ra ; 2 socs triangulaires de 
250 -/"" et 1 soc triangulaire de 300 -/- à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Tijpe 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 -/'", 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec éciuiDements divers Dour tous 
"travaux. Nous consulter. 

La Commission interministérielle 
oe la Viticulture s'est réunie, le 
11 octobre, pour examiner les deman-
des d'autorisation de sucrage formu-
lées par les organisations viticoles 
de la Gironde. 

On sait que lorsque la chaptali-
sation a été interdite dans les régions 
méridionales et en Algérie par la loi 
du 4 août 1929, les délégués du Bor-
delais ont voulu jouer un jeu subtil. 

Liant partie avec les adversaires 
de la chaptalisation, ils ont cru de-
voir en refuser le bénéfice, — avec 

! l'espoir déclaré de faire interdire 
partout et toujours l'emploi du sucre 
en vinification. 

Il y a ainsi des gens qui se créent 
les pires embêtements pour porter 
préjudice à un voisin dont ils sont 
jaloux. Qui cuide engeigner autrui 
bien souvent s'engeigne soi-même ! 

On sait que le machiavélisme de 
certains Girondins n'a pas réussi. 

La loi du 4 juillet 1931 n'a fait 
que confirmer la légitimité du su-
crage, grâce aux efforts des Confé-
dérations viticoles du Centre-Ouest, 
de la Bourgogne, de l'Alsace et grâce 
à la vigilance de nos parlementaires, 
et en particulier de MM, Chautemps, 
Proust et Donon. 

Les vignerons du Bordelais ont vite 
compris qu'ils avaient fait fausse 
route, 

Jls ont demandé l'autorjsatioh de 

chaptaliser en 1929 et en 1931. En 
raison des conditions climatériques; 
très défavorables, ils Font redeman-
dée cette année. " 

Cette demande a donné lieu à un 
! débat très animé. > 

Les représentants des régions où 
le sucrage est interdit ont, avec un 
aimable égoïsme, pris parti contra 
les Girondins. Il est vrai que parmi 
ceux-ci, une voix discordante s'est 
fait entendre — contestant la vali« 
dilé des vœux exprimés par la Cham-. 
bre d'agriculture et le Conseil gêné' 
rai de la Gironde. 

Notre région, qui était représentée 
par M. Jules Gautier, M. MarroM 
sénateur, M. Mauger, député, et M. 
Garnier, a répondu à l'appel de so-. 
lidarité qui lui était adressé par le* 
représentants de la viticulture giron^ 
dine. 

M. Jules Gautier a marqué, eri 
quelques mots, la nécessité d'adap* 
ter la réglementation concernant la 
composition du vin — «t les facultés 
ue chaptalisation — aux conditions 
naturelles, climatériques de produc-
tion. . 

En conclusion, l'autorisation 
sucrage sollicitée par la Gironde a été. 
repoussée par 17 voix contre 13: 

Les viticulteurs du Bordelais ni 

peuvent rien nous reprocher. Us d01* 
vent voir aujourd'ffûi où se trou 
leurs véritables amis. 

vent 
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ANIMAUX 
■v a i 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nulle 

PRIX APPROXIMATIFS 
da kilo, poids vif 

a < > t" quai. 2' quai. 3* quai. eiûa 1" quai. %• quai. 3? quai. extra 

Vaches...— 
Taureaux... 
Veaux 
Moutons.... 

3.052 
1.526 

306 
1.709 

12.858 
2.654 

3.000 
1.490 

295 
1.600 

12.700 
2.654 

7 40 
7 20 
6 30 

10 50 
15 90 
10 28 

6 60 
6 20 
5 40 
8 50 

10 70 
9 72 

5 40 
5 » 
5 10 
7 » 
8 70 
7 14 

8 20 
8 50 
7 > 

12 30 
17 70 
10 72 

4 45 
4 32 
3 78 
6 30 
7 95 
7 20 

3 63 
3 40 
2 97 
4 85 
5 02 
6 80 

2 70 
2 50 
2 55 
3 85 
3 82 
5 » 

1 

5 08 
5 45 
4 35 
8 13 
8 85 
7 50 1 

Ou Jeudi 3 Novembre 1932 

Taureaux... 
Veaux. 
Moutons. . 

2.041 
1.020 

237 
1.472 
8.811 
1.920 

1.990 
990 
220 

1.300 
8.700 
1.920 

7 20 
7 » 
6 20 

10 30 
16 10 
10 42 

6 40 
6 » 
5 20 
8 20 

10 90 
9 86 

5 20 
4 80 
4 90 
6 70 
8 80 
7 28 

8 » 
8 30 
6 80 

12 20 
17 80 
10 86 

4 32 
4 20 
3 72 
6 18 
8 05 
7 30 

3 52 
3 30 
2 85 
4 67 
5 12 
6 90 

2 60 
2 40 
2 45 
3 68 
3 87 
5 10 

4 95 
5 30 
4 20 
7 55 
8 90 
7 60 

PRIX-COURA T 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures île Riz 89 »» 
Farine de Manioc... .. 102 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 95 »» 
Issues de riz — 75 »* 
Renioulage de fèves (sacs 

75 kilos) 60 »» 
: Lcs 100 kilos logés sur wagoïisNantes, 

Chantcnay 
'« LE TITAN ».„,.;.';.105'»» 
^Farine alimentaire pour porcs et bo-

vins. !„'- - •= 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

tenay. - , -
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 
vkiios logés, départ Plessé. 
Tonrtaux Arachide «Armor». 90 »» 
lîa'isi pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 90 »» 
Les JUU kilos logés sur wagon Nantes, 
i 
Produits ces Etablissements 

Arsène Bertin 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N° l...: 72 »» 
« Sucraff » N° 2... 69 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 .% *** 

avoine, 35 % mélasse 92 »» 
Aliment « Le Picotin », pour,'? 

chevaux de campagne (suc- * 
«d'anés, avoine, tourteaux) 94 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Opiima pour engraissement 

<fes porcs....................... 80 s» 
Optimina pour porcelets et 

truies 142 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Naulcs-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. *ÈJ*'r*" 

ALIMENTATION* DES BŒUFS % 

VACHES ET VEAUX 

Opiima lait vert nus 79 »» 
Opiima lait vert logés 84 »» 
Opiima lait rouge logés 102 »» 
Opiima pour engraissement 

des bœufs.. logés 93 
102 

84 »» 

Opiima veaux élevage rouge. 
Lest 100 kilos logés. 

Opiima veaux élevage vert... 
Les 100 kilos logés. 

Optimina farine lactée pour 
veaux, par sacs de 5 kilos. 14 »» 

Quantité importante, nous consulter. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 180 s» 
Farine d'os alimentaire 87 s» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % , 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 ?5>».. 72 

Les J00 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour, 

pondeuses 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

— Viande extra , 225 » 
Coquilles huîtres 60 » 

Sur wagon départ Nantes 

Provendeine 
Pour l'élevage des porceîets' el 

I La Vie Syndicale I 
Le Loroisx-B^ttereau 

SALLE DU PATRONAGE 

Mardi prochain 8 Novembre, à 
8 heures du soir, au Loroux-Botte-
reau, grande réunion syndicale. Con-
férence agricole et yiticole par MM. 
R. Faifc-re et P. Cormier. Séance 
cinématographique instructive. Tous 
les agriculteurs de la réeion sont 
cordialement invités. 

engraissement des porcs., 14 fr. 
boité, pris au Syndicat. 

la 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tuliaye 

HUILE D'OLIVE 
'Par estagnon de 5 litres..59 »» 
?" (logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres...... 113 »» 
(logés franco gare), 

HUILE « LA DELICATE » 

S litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. _ 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 66 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

,28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes. 4 fr. 60 le litre. "v 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 265 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par^caisse de 50 kilcs, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 

Savon Croix d'Or .', 270 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

agriculteurs,.. 

Yom pouvez encore: 
épandre votre 

Superphosphate de chaux 
il peut être app' 
en tous temps, 

comman 
_21 

Société Mm\\% Agricdfe 
Samedi 19 novembre, à 10 heures 

du matin, au siège de la Société, 2, 
rue Scribe, Nantes, ASSEMBLÉE 
GENERALE annuelle. 

Ordre du jour 

Lecture et approbation des comptes 
pour l'exercice du 1er juillet 1931 au 
1e' juillet 1932,; .— Application de la 
loi sur les Assurances sociales. — 
Fonctionnement de la Société ; situa-
tion morale et financière. 

Ipœiis à k fi 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

d'acier, 

lis se moquent de vous 
Qui ? les RATS et SOURIS 

sans ffgBI5@ BAISSE le tueur de rats 
danger ÏSSIUd nUU@£ Zes fera crever 
Pharm.- Drog. flmp. 4.50 - Ets OLIVIER, Avignon 

.L'Agriculteur n'ignore pas que la 
santé des animaux demande une 
nourriture saine. Pour les aliments 
qui nécessitent une cuisson, un cui 
seur s'impose. Nous recommandons 
le cuiscur « LE FRANÇAIS », le plus 
perfectionné, le plus simple, le pius 
'solide, le plus économique, sa 

.^Avèc ce CUISEUR, 
les " aliments cuisent 
dans la vapeur pro-i 
duite par l'eau qu'ils! 
renferment; les prin-
cipes nutritifs des 
aliments s'en trou-
vent développés, con-
trairement à ce qui 
se produit par la 
cuisson dans une eau 
trop étendue. 

D'une fabrication 
soignée, en tôle 

d'une sécurité absolue con-
tre les ruptures, le CUISEUR se bas-
cule aisément sans qu'il soit néces-
saire de le soulever. & 

Son nettoyage est facile ; il se fa-
brique de contenances allant de 50 
à G40 litres. - • i) 

Le LAVEUR DE RACINES 
« ECLAIR » doit être accouplé à 
la BUANDERIE et au .« CUISEUR », 

ce dernier 
ne devant 
recevoir que 
des matières 
alimentaires 
soigneuse-

ment lavées, 
exemptes de 

terre et 
d'autres impuretés, le LAVEUR 
« ECLAIR » opère rapidement un 
travail très long à la main. Une hé-
lice évacue les racines lavées. 

Pour renseignements détaillés suri 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. /' 

OFFRES 
i *'../.* ... 

87. Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés) d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8910 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Cha-
pclle-Basse-Mer. 

88. — Tonnes, barriques, iulailles 
en tous genres, M. Henri Charon, 36, 
quai Maiakolf, Nantes. 

208. —A vendre,' beatix plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties." S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne), 

220. — A vendre, jeunes reproduc-
teurs maies, race Maine-Anjou, meil-
leure origine, prix abordables. Ecrire 
à Mme Veuve Sautejeau, Le Pallet 
(L.-L). 

221. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Chrisîcphe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). Offrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0'"10 à 0"'12 de 
tour, 185 fr. ; 0":08 ' à 0mÎQ, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares. Prix-courant 
franco. 

222. — A affermer pour Toussaint 
1933, ferme Grand-Burgantier, 30 hec-
tares, près Les Sabics-d'Oionne, bon-
nes conditions. Ecrire M" Pouch, no-
taire aux Sables-d'Olonne (Vendée). 

223. — A louer de suite ou au 
1er novembre 1933, commune de La 
Meiïlcraie-de-Bretagne, ferme bien 
ïegée, d'environ 9 hectares 50 ares, 
au besoin on céderait bétail et maté-
riel. S'adresser M* Laugon, notaire 
au Grand-Auverné (L.-L), ou au pro-
priétaire exploitant de la dite ferme, 
à la Croix aux Camus, La Meillcraie-
dc-Bretagne. 

224. — A louer présentement, en 
entier ou séparément, à moitié fruits, 
beau vignoble de 7 hectares, et à prix 
d'argent, une ferme de 14 hectares 
y attenant, le tout situé au Pré-
Bratid, Saiiit-llerbîon (près Ancenis). 
S'adresser à M. Grasset, La Grange, 
Champtocé (Maine-et-Loire). 

226. — Viticulteurs propriétaires, 
pour vos nouvelles plantations, plan-
tez les six meilleures variétés d'Hy-
brides connues dans notre région : 
Seibel blanc 880, 4986 ; Baco 22 A ; 
rouge 4643, 5455 ; Baco N° 1 
Dispose également de plants gref-
fés : Gros lot de Cinq-Mars, Gros 
plant, etc., ainsi que Noah, Gaillard, 
Othello, Auxerrois, Seibel et arbres 
fruitiers. Prix franco, sur demande à 
M. Chesneau, horticulfeur-pépinié 
riste, La Bernerie (L.-L). 

227. — A louer pour le 25 avril 
1933, une ferme d'environ 21 hec-
tares (terres, prés, vignes), située au 
Peiit-Racinoux, en Saint-Colombin 
(L.-L). S'adresser au régisseur du 
Pay, Saint-Colombin. 

228. — A vendre, Griffon Vendéen, 
haut, 18 mois. S'adresser au Syndi-
cat, p. « '. - 1 1 

229. — A vendre, plants de vigne, 
Hybrides producteurs racines des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n" 880, 4986, 5409, 6468 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs », 5455, 5437, 
5487, etc. ; Baco rouge n° 1 et blanc 
n° 22 A. ; Berthille Seyve "450 et 2862 
« Le Commandant » ; Couderc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 

notice descriptive et prix-couratït 
franco. S'adresser M. A. Anneau, L* 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

230. •— A vendre, cause cessation 
de chasse : deux Bassets Griffons 
Vendéens, chien et chienne 4 et 
5 ans. Bons sur tout gibier, S'adre»* 
ser au Syndicat. 

231. — A vendre, moitié prix, état 
neuf, un concâsseur « Garnier » k 
grand débit, meules émeri-silex hori-
zontales pouvant faire de la farine, 
S'adresser à M. H. Nogues, gérant du 
Syndicat agricole d'Orvault. 

232. — A vendre Basscite Griffonne 
Vendéenne, parfaite pour lapins, 
S'adresser au Syndicat. 

233. A vendre, beaux harnais de 
travail, et une houe, très bon état. 
S'adresser au Syndicat. 

234. — A vendre : 1° quelques va-
ches fortes laitières ; 2° très joli che-
val, 1 m. 5.4, très doux et très bien 
attelé pour dame. M. A, Letréguilly, 
Eleveur, Subligny (Manche). 

235. — A vendre : 1° pressoir avec 
cage et moulin, marque « Texier » 
très bon état ; 2" Une herse cana-
dienne, elc... S'adresser à M. Cotti-
neau, au Tertre, Carquefou. 

DEMANDES 
86. — Cultivateur-vigneron céliba-

taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. 

102. — On demande : Un ménage, 
homme toutes mains, femme cuisi-
nière, ou une veuve et son fils de 
16 ans. M. de Latour, Montfaucon-
sur-Moine (Maine-et-Loire). 

103. — Jeune ménage, homme à 
toutes mains, culture ou jardinage 
simple, sait conduire les automobiles, 
la femme couturière, occupée ou non, 
demande place. Très bonnes réfé-
rences. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 2 novembre ; 
Aubergines, les 12, 6 fr. — Arliehauts, 

les 12, 10 fr. .— Betteraves, les 12, 6 fr. 
— Carottes, la botte, 0.60. — Céleri rêve, 
la botte, 4 fr. — Céleri blanc, la botte, 
4 fr. — Choux pommes, les 16, 10 fr. — 
Choux-fleurs, la tète, T.50. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 2 fr. — Cresson 
les 12, 6 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. 
— Escarolles, les 12, 3 fr. — Epinards, 
le kilo, 1 fr, — Haricots verts, le kilo, 
4 fr. — Laitues, les 12. 3 fr. — Mâche, 
le kilo, 2 fr. — Navets, la botte, 1 fr. 
— Noix, le kilo, 4 fr. — Oscille, le kilo, 
0.50. — Oignons, le kilo, 1.25. — Pom-
mes, le kilo, 1 fr. — Pissenlits, le kilo, 
2.50. —- Poireaux, la botte, 3.50. — 
Poires, le kilo, 5 fr. — Radis, les 12, 
3 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. — Scor-
sonères, la botte 2 fr, — Tomates, le 
kilo, 2 fi-. 

Cours des Vins 
Muscadet 1332... 800 à 90-0 
Gros-plant 400 à 425 
Noah 180 à 220 
Othello 6 %-7°, après soutir. 300 à 325 
Seibel 4 04) à 425 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région, à te jour : 

liantes, le 3 novembre. 

Farine de froment.......... 166 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 kil., l'hec-
tolitre 106 à 107 

Blé sans ail, base 76 kilos. 108 ii 109 
Avoines grises ou noires..' 80 
Avoines bigarrées........... 77 
Sarrasin Bretagne , 79 
Sarrasin Loire-Inférieure.. ,i 82 ' 
Orge indigène 71 à 72 
Orge Maroc.. .v.............; 60 à 61 
Son bonne fabrication 48 
Son Moulins de la Loire....: 47 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux tlo production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes...... 200 
Paille d'orge en bottes : 190 
Paille d'avoine en boîtes... 190 
Foin, les 500 kilos....... ..■ 185 à 200 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 
> :" Cours' du 28 octobre 

On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 469. — Ire qualité, 4.75-

5.50; 2e quai., 3.50-4.50; 3e quai., 2.50-
3.50. 

BŒUFS' : 7. — Devant : Ire qualité, 
3.50 à 3.75; 2e quai., 2.50 à 3.50; 3e quai. 
1.50 à 2.50. Derrière : Ire qualité, 4 à 
5 fr.; 2e quai., 3 à 4 fr.; 3e quai, 2 
à 3 fr. , r * 

MOUTONS : 314. — Ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3c quai., 
4 à 6 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus bas, 1.50; plus haut, 
5 fr. ; prix moyen, 3.25, 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
2.50; plus haut, 5.50; prix moyen, 4 fr. 

MOUTONS. — Plus bas, i fr.; plus; 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 6 fr. 

NANTES (Talensac) 
Au demi-lïilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 5 à 9.50 ; 

2e caiég., 3 à 3.75 ; 3e eatég., 1.50 à 
£.50. 

Veau. — Ire catégorie, 4.75 ù U fr.; 
2c catég., 4.50 à 5 fr.; 3e catég., 3 à 
4 fr. i . 

Mouton. — Ire catégorie, 8 h 9 fr.; 
2e catég., 6.50 à 7 fr.; 3c catég., 4 fr. 

Porc. — 7.25 à 8.75. 
Beurre. — 8 à 9.50. 
Œufs. — La douzaine, 9 à 9.50. 
Lapin. — 6.50. 
Poulets. — 7 à 7.50. 

ANCENIS 
Blé, 108 fr.; avoine blanche, 95 à 

96 fr.; seigle, 100 fr.; blé noir, 93 à 
95 fr.; orge, 85 fr. (mouture et bras-
serie) ; sons, 60 fr. 

Foin, 148 à 150 fr.; paille de froment, 
10O à 102 fr. les 500 kilos. 

(Beurre de table en gros, le kilo, 16 
à 17 fr.; œufs, 9 à 9.25. 

Vieilles poules, la couple, 38 à 40 fr.; 
poulets de grain, 30 à 35 fr.; vieux 
poulets, la couple, gros 38 à 40 fr., 
moyens 30 à 35 fr., petits 25 à 28 fr.; 
lapins, 10 à 20 fr. pièce. 

Porcs de lait, 190 à 220 fr.; porcs 
maigres, 210 à 280 IV.; porcs a'ras sur 
pied, le kilo, 7 à 7.10. 

CHATEAUBR1AXT 
Farine, 160 à 165 fr.; blé, 100 à 

105 fr.; sarrasin, 85 fr.; avoiDe, 90 fr.; 
seigle, 100 fr.; orge, 85 fr.; son, 60 fr.; 
paille, 125 fr.; foin, 150 fr. 

Cidre, 120 a 130 fr. la barrique; pom-
mes à cidre, 360 fr. les 1.000 kilos, 
droits en sus. 

Beurre en gros, 13 fr. le kilo; au 
détail, 16 fr.; œufs, 8.50 à 9 fr. la douz. 

Bœufs et taures, 2.50 à 3 fr. le kilo; 
vaches, 2 à 2.50; veaux, 2 à 2.10 la 
livre; porcs gras, 6.50 le kilo; porcs 
maigres, 250 à 350 fr.; porcs de lait, 
150 à 180 fr. 

Bœufs de quatre et six dents accou-
plés, 3.500 à 4.000 fr. la couple; bou-
villons de deux dents, 1.000 à 1.200 fr.; 
génisses même âge, 1.200 à 1.400 fr. 

Vaches en lait ou avancées, bonnes 
normandes 2.000 fr., bretonnes 800 à 
1.000 fr.; celles n'ayant ni veau ni 
lait, 1.000 à 1.200 fr. 

Porcs de lait, 150 à 180 fr.; de sept 
à huit semaines, 200 fr. et pius. 

Bons chevaux trois ù cinq ans, 3.50Ô 
à 4.000 fr.; pouliches de 18 mois,* 2.000 
à 2.500 fr. Poulains de l'année, bons 
mâles 800 à 1.200 fr.; pouliches 1.000 
à 1.500 fr. ; poulains inférieurs, 400 ;à 
800 fr. 

GUÉMENÉ-PENFAO 
Cidres, la barrique à domicile on en 

gare, marchandise logée, droits de ré-
gie en sus : nouveau ordinaire, 160 fr.; 
nouveau Ire qualité, 180 fr.; récolte 
précédente, 150 f»; poiré, bonne qua-
lité, 160 fr. 

Pommes à cidre, 330 à 340 fr. les 
1.000 kilos. 

PONTCMATEAU 
Veaux, 4.50 à 5 fr. le kilo. 
Vieux poulets, la couple, gros 25 à 

35 fr., moyens 20 à 30 fr. ; canards, la 
pièce, 12 à 14 fr.; pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; 
lapins de garenne, 8 à 10 fr. la pièce' 
lièvres, 4.50 à 5 fr. la livre; perdrix, 
9 à 10 fr. pièce. 

Châtaignes, 70 à 100 fr. les 50 kilos. 

S'AIXT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr., 
moyens 40 à 45 fr., petits 25 à 30 fr. ; 
canards, la pièce, 20 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr. ; œufs, la douzaine, 9.60; 
beurre, le demi-kilo, 7.50. Veaux, le 
kilo, 4 à 5 fr. ' -: 

HERBIGNAG 
Farines, 160-165 fr.; blé, 102-105 fr.; 

avoine, 80-82 fr.; orge, 82-85 fr.; paille, 
75 fr.; foin, 120 fr. 

Cidre, 125-130 fr. la barrique. 
Pommes à cidre, 2'50-26O fr. les 1.000 

kilos. 

PORNÏC 
Bié, 106 à 107. h-.; seigle, 7.4 à 80 fr.; 

sarrasin, 76 à 77 fr.; orge, 76 à 77 fr.; 
son, 49 à 50 fr.; paille, 100 a 105 fr.; 
foin, 110 à 115 fr. | ,, 

Beurre, le kilo, en gros 15 à 16 fr.,' 
nu détail 16.50 à 17.50; oeufs, 7 à 8 fr. 
la douzaine. 

Poulets gros, 35 à 40 fr,; moyens, 28 
à 30 fr. ; pigeons, 9 à 10 fr. ; canard, 
38 à 40 fr.; lapins, 15 à 16 fr. 

Lièvre, 22 à 26 fr. pièce; levraut, 
15 à 20 fr,; lapin de garenne, 11 à 
12 fr.; perdrix, 8 à 8.50. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU ' 

Beurre, la livre, 10-10.50; œufs, la 
douzaine, 6-7 fr.; poulets, la couple, 
gros 40-45 fr,, moyens 30-35 fr., petits 
25-28 fr,: canards, la nièce, 12-18 fr.; 
pigeons, la couple, 6-7 fr.; lapins, la 
pièce, 12-16 fr. 

MACHECOUL 
Blé, 105 fr.; son, 65 fr,; paille, 86 fr.; 

foin, 85 fr. 
Beurre, 15.50-16 fr. le kilo; œufs, 7.50-

8 fr. la douzaine. 
Poulets, 30-48 fr.; canards. 15-18 Tr.; 

pigeons, 8-10 fr.; lapins. 8-1'-' i'r.; per-
drix, 8-9 fr.; lièvre, 20-30 fr.j lapins, 
6-8 fr.; vanneaux, 2 fr.; canards, 9-
10 fr. .. ... 

CL1SSON 
Blé, 103 a 105 fr.; avoine, 95 fr.; 

blé noir, 90 fr. Paille, les 500 kilos, 
115 fr. Poulets, la couple, gros 38 à 
40 fr., moyens 31 à 37 fr., petits 25 à' 
30 fr.; lapins, la pièce, 10 à 16 fr.; 
œufs, la douzaine, 8.50 à 8.75; beurre, 
la livre, 7.50 à 8.50. Vaches grasses, le 
kilo, 2 à 3 fr.; vaches laitières, 1.20O 
à 2.500 fr.; seaux, le kilo, 4.50 à 5.25; 
porcs, 7 fr. 

Chemins de Fer lie l'Ets 
LE TRAIN DES ENGRAIS 

et des 
SEMENCES SÉLECTIONNÉES 

Pour la huitième lois, les Chemins: 
de fer de l'F.tal vont faire circuler sur. 
leurs lignes leur >i train des engrais 
et des semences sélectionnées », Son 
itinéraire sera, cette fois, le suivant 
pour notre département : 

Décembre : Le 13, Dcrval ; le 14, 
Guémené-Pcnfao ; lu 15, Carquefou ; 
le 16, Clisson. 

A chacun des arrêts du train, une 
conférence sur l'emploi rationnel et 
rémunérateur des engrais sera faite par 
le Directeur des Services agricoles du 
Département. Au cours du circuit, treize 
tonnes de lots d'engrais pour essais 
seront, en outre, distribuées gratuite-
ment, par voie de tirage au sort, aux 
visiteurs du train. 

11 n'est pas sans intérêt de rappeler 
que, depuis son inauguration, en août 
1929, le « Train des engrais » a déjà 
prospecté 160 centres différents et reçu 
la visite de plus de 80.000 cultivateurs. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 1 

E n'est pas 
vert 

Lorsqu'on sème du blé on 
pense à la récolte future, au 
bel épi, aux grands rendements. 

AUCUN ENGRAIS 
ne peut assurei- la grenaison 
avec la même sûreté que 

LES ENGRAIS 

icîioséïnes île Toussaint 
Nouveaux prix - Grand rendement 

FABRIQUE DES ENGRAIS 

ISSÉ 
(Loire-lnjcrimre) SALMON - ISSÉ 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSSGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS I 

Fabricant 
8, Rue Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 
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MAX OU VEUZiT 

Il ouvrit la petite porle du fond de son 
cabinet, me lit passer devant lui et, après 
que nous fûmes sortis, il la referma sur 
nous et tira deux gros verrous, afin que, de 
l'intérieur, on ne pût pénétrer dans le 
corridor. .J 

Comme nous arrivions sur la terrasse, 
il se tourna vers moi : 

— Souvenez-vous, Maggy, de vos enga-
gements. Vous m'avez promis de ne point 
Yous ingérer dans mes affaires ; voici le 
moment de fermer les yeux et les oreilles. 

En parlant il fixait sur moi ses prunelles 
prises chargées de menaces. 

J'étais si mécontente d'être contrainte à 
•oigner un homme qui me méprisait que 
j'éprouvai comme un soulagement à braver 
nion tuteur. v «: t**^ ..^jW^» 

—'■ Rassurez-vous, monsieur, lui répon-
°is-je froidement. Je devine trop bien qu'il 
y va de ma vie pour que l'envie de vous 
trahir ne vienne jamais.'^i-*.!**^^^ 

Il parut enchanté de ma souplesse et se 
frotta les mains comme s'il ne s'était pas 
aPerçij de l'insolence de ma Léfionse, -

— Décidément, vous êtes très raison-
nable pour votre âge, reprit-il. C'est un 
plaisir de débattre quelque chose avec 
vous... Si vous n'existiez pas, il faudrait 
vous inventer... 

Je redressai vivement la tête et lui lan-
çait un regard foudroyant. 

— Je vous, en prie, épargnez-moi tous 
ces compliments, m'écriai-je impatientée 
Votre persiflage n'est guère fait pour me 
bien disposer à ma tâche de garde-malade. 

Ses yeux pétillèrent de gaieté d'avoir 
réussi à me mettre hors de moi. 

— Vous ne voudriez pas avoir le dernier 
mot avec moi ? reprit-il, toujours du même 
ton ironique. Voici une heure que vous 
me tenez tête sans raison apparente. 
Allons ! ne boudez pas, ma chère : ça ne 
va pas du tout à votre physionomie. 

Tout en discutant dé la sorte, nous avions 
atteint le donjon en ruines. 

i—. Nous voici arrivés, fit-il en me mon-
trant la tourelle solitaire. C'est là qu'habite 
mon neveu. Piercy va vous conduire auprès 
de lui > il vous dira beaucoup mieux que 

moi-même quelles sont ses habitudes. Vous 
n'aurez qu'à l'interroger et à le comman-
der ; il va rester auprès de vous pour vous 
servir, i £ w I^gj^ 

I— Quelles dispositions avez-vous prises 
pour mes repas ? m'informai-je, car je pré-
tendait ne rien laisser au hasard. 

•— Je m'en rapporte à vous. Si vous ne 
craignez pas de vous absenter, vous pour-
rez venir jusqu'à la salle à manger ; sinon, 
on vous servira ici... 

« Ah ! j'oubliais... La crainte que mon 
neveu, tout faible qu'il soit en ce moment, 
ne réussisse à s'échapper — ce qui, à cause 
de sa folie, serait très ennuyant — m'oblige 
à certaines précautions. Ne soyez donc pas 
surprise si on referme soigneusement les 
portes derrière vous. Il n'y a là rien qui 
doive vous inquiéter. Vous serez toujours 
libre de sortir quand il vous plaira. » 

■.—Qui m'ouvrira ? ■ 

— Piercy, puisqu'il ne va pas vous quit-
ter. Justement, le voici. Allez, Maggy, el 
n'oubliez pas que vous devez réussir... 

Sur quoi, après m'ayoir lancé un regard 
significatif, il fit demi-tour et, d'un pas 
plus lent, reprit le chemin du château. 

Réussir... réussir... Très facile à dire ! 
murmurai-je à part moi. Me voici entre 
un malade qui me déteste et un boureau 
qui m'ordonne de rendre la santé à sa vic-
tiriie sous peine des pires châtiments... 
Comme tout cela est invraisemblable ! 

j'aurais voulu me recueillir et remettre 
un peu d'ordre dans mes idées qui s'em-
brouillaient au milieu de toutes ces choses 
étranges auxquelles je n'étais pas prépa-
rée ; mais, ne me laissant pas le temps de 
la réflexion, Piercy se pencha vers moi, 
inquiet de mon immobilité de statue. 

:— Voulez-vous monter, miss Margaret ? 
Le baron m'a dit .ce matin que vous vien-
driez soigner mon jeune maître... 

Je tressaillis, 
•— Ainsi, avant de m'ayoir consultée, sir 

Everard savait que j'accepterais, pensais-je. 
Comme il fallait qu'il fût sûr de me con-
traindre !... ; 

Soudain, avec la rapidité d'un éclair, un 
horrible soupçon me traversa l'esprit : 

Si toute cette histoire n'était qu'un 
piège?... un honteux guet-apens pour 
m'attirer dans cette tourelle et m'y enfer-
mer ?... 

Je me sentis pâlir et Piercy, qui m'exa-
minait, s'en aperçut. 

— Vous ne voulez pas monter, miss Mar-
garet ? me dit-il doucement. 

Je le regardai, remplie d'un émoi inex-
plicable. ; i 

— Ce n'est pas possible... Piercy, après 
ce que j'ai fait pour toi, lu ne voudrais 
pas être complice de ton piastre pour me 
faire du mal ?... 

D'effroi instinctif, ma voix tremblait. 
U sourit pour pie rassure^ 

— Que craignez-vous donc, miss ? fit-il 
en penchant vers moi sa haute taille de 
colosse. 

— Sir Everard est capable de tout, même 
de m'enfermer et de m'ensevelir vivante, 
s'il juge à propos de se débarrasser de moi. 
Jure-moi, Piercy, que si je rentre à ta 
suite dans ce donjon, c'est pour y soigner 
un malade et que je serai libre de sortir 
quand il me plaira... 

—; Je vous,le jure! répondit-il de son 
même air soumis. Vous avez tort de, vous 
méfier de moi, miss ! Je vous suis plus dé-
voué qu'à mon maître. Plutôt que de le 
laisser toucher à un de vos cheveux, je 
Fétranglerais de mes mains. 

Son ton de farouche dévouement me pa-
rut sincère. -

— Je te croîs... Marche devant, je te 
suis. 

Sa figure s'illumina. 
' — Venez sans crainte. 

Je franchis derrière lui la petite porte 
de fer qui grinça lamentablement et péné-
trâmes dans le vieux donjon. 

Un étroit escalier en colimaçon condui-
sait au premier étage. 

Sur la première marche, je m'arrêtai et 
Ji retins mon guide par le bras. 

— Il n'est pas fou, n'est-ce pas lui dis-je, 
en lui indiquant du doigt l'étage supérieur. 

— Le baron a dû vous en entretenir, 
répondit-il, embarrassé. 

Î— C'est toi flu&i'utferroge. en ce moment. 
Parle. 

Il baissa les yeux, visiblement ennuyé! 
de ne pouvoir me satisfaire. 

— Je n'ai rien à vous dire, miss Marga-
ret, murmura-t-il. Vous allez le voir à l'ins-
tant. 

Je n'insistai pas sur ce point ; mais je 
lui demandai encore : 

— Dis-moi, alors — cela le concerne 
personnellement- tu n'as plus de motif de 
te taire — cet homme t'est-il sympathique? 

Piercy hocha la tête négativement. 

— Ce n'est pas un prisonnier bien inté-
ressant... Il est très fier et sujet à de vio-
lentes^ colères qu'il fait la plupart du temps 
retomber sur moi. J'aime autant servit-
sir Everard que lui. Quand le travail est 
bien fait, l'autre au moins, me récompense; 
celui-ci n'a jamais une parole de satisfac-
tion à m'adresser... Vous ne serez pas 
longue à vous en apercevoir... 

— C'est bien ! fis-je, soucieuse de la ré-
ception qui allait m'être faite. Continuons 
de monter. 

Une minute après, j'étais en présence du 
fameux sir Roland qui m'avait tant intri-
guée jusque-là. 

C'était un homme d'une trentaine d'an-
nées, blond et de taille moyenne. Il avait 
les cheveux un peu longs et, contraire-
ment à ses compatriotes, qui ont souvent 
le visage glabre, il portait la moustache. 

IA §S.ivre.l 



Un sang pur. 

Il est peu de nos contemporains 
.qui ne soient atteints d'une affection 
chronique ou passagère : troubles 
digestifs ou rhumatismaux, paresse 
du rein, de la vessie ou de l'estomac, 
maladie de peau, faiblesse générale, 
etc.. 

L'a cause principale de ces maux 
réside dans l'impureté du sang. La 
vie moderne, si artificielle, surcharge 
notre sang de toxines, dont il se dé-
barrasse dans l'organisme où elles 
déterminent ces divers accidents, 
formes variées d'empoisonnement. 

A tous ces maux le plus sûr remède 
est la dépuration du sang. Pour cela 
rien ne vaut une cure naturelle, une 
cure par les plantes dans lesquelles 
la nature a placé les principes néces-
saires au traitement du sang : une 
cure de TISANE DES CHARTREUX 
DE DUr.BGN. 
I Inventée par des moines dauphi-
nois qui y ont concentré les plus 
actifs de ces principes végétaux, la 
TISANE DES CHARTREUX DE DUR-
BON est d'une efficacité absolue. 
Elle vous fera du sang neuf et vous 
restituera au moindre malaise, à la 
moindre défaillance, l'équilibre de la 
santé-
' 11 Mai 1932. 

Satisfaite du Traitement des Char-
freux de Durbon, je me fais un plaisir 
et un devoir de vous en remercier. Je 
souffrais de constipation très opiniâtre 
avec terribles douleurs, rhumatismes ; 
j'avais essayé quantité de remèdes inu-
tilement quand je lus sur mon journal 
votre arœioncc. Heureux jour celui-là ; 
voici deux mois que ma constipation a 
disparu avec mes cruelles douleurs, je 
0,e me suis jamais si bien portée 

' 7 Mm0 R. BASTIDE,
 > 26, rue du Bois-dcs-Moine», 

La yàrennc-Sàint-Ptljire (Sciue). 

Tisane, le flacon. 14.80 
Baume, le pot- •. 8.95 
Pilules, l'étui.... 8.50 

dsus les Hf pharmacie» 

TISANE D 
OÀHKIKKMI 

Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Le pius Grand Choix de la Râ^a 

JMfa- 8, Rue de ta Paix - 3ST.A.2sTTES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de ia pose 
tàu LINOLÉUM el du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

Se trouve chez les bons grainetiers, épiciers, etc.. et ail Sj'ndicat aurico!" 
Pour le traitement à sec, cmvloycr le Vitrioles de la moine Maison 

PO CU MENT AT ION: 
. GRATUIT/ 

SUR O £M AN DE 

Un résultai entre i 
MILLE 

\(sur pommes de 
terre). 

M. Naveau L„ à Poille (Sarthe), 
fumure courante sans Potaiote 15 500 kgâ 
fumure courante AVEC POT AZOTE 

(600 kgs) _ 21.900 kgs 

La douve ravage les troupeaux, lé 
Kiil I^JSSJME leo guérit radicalement rlLIUUUlt EN 48 HEURES 

& Livré tn capsules, le FIB.BÈÎOOTE 
s'absorbe trèa facilement et sa composition 
d'acide filîcique pur, six fols plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demandez aujourd'hui- même notre brochure dé-
taillée en utl'isant le bon ci-deseoue, £lia mue ter» 
adressée gratuitement, 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES J 
3, Bue Barbanègr® ï 

PARIS (W) ; 

HOBSISM le Direatenr de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE! 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Rue Barbanègre, PARIS-10» 

Veuille» m'adresser votre brochure gratuite 8 
POUR les OVIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DOUVE 
Nom et prénoms _ 

\ Adresse.. 
. Département.. 

Plus de Chevaux 
Gtiéiison radicale et rapide 

do toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

te renommé « SIROP FEUCTUS » du 
vétérinaire suisse J, Bellwald. Le Sirop 
Frtictus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants, 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui no sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix (le la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous, directement à l'unique 
dépositaire ,... 

Monsieur ie Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

'De belle» volailles s'en» 
. graissant vite, dont la chair 
{particulièrement tendre et 
blanche fera prime sur 
les marchés, s'obtiennent 

avec le. 

Donnez le Riz" en farine^ 
«su, en trains cuits» 

Viticulteors 
Les circonstances climatériques ne 

permettant pas de récolter avec certi-
tude tous les ans, 

Plantez les Vignes Hybrides 
extra sélectionnées de : 

R BILLES 
Entièrement métallique, tré-

mie tôle d'acier. Construction 
soignéa assurant un débit | 
maximum avec le minimum 
d'effort. Unanimement appré-
cié comme ie meilleur de tous 
les systèmes connus. 

H. LADROYE, fonderie 
SERMA1ZE-LES-8AINS (Marne) 

Spécialiste Hijbrideur 
III, Route du Riottier, III 

VILLEFRANCHE-en-BEAUJOLAIS 
iRHONE) 

qui assureront toujours, sans sul-
fatage, malgré les intempéries, une 
récolte d'un bon vin riche en alcool. 

Demandez la brochure 
" La Viticulture Nouvelle o" 58", franco 

Ecrire au Bureau de Propagande 
62, Rve. de Kichsliea. Paris (3i% 

FRANÇAIS jtf.HtT.EZ FRANÇAIS 
Voire intérêt et votre devoir vous commandent 

«tacheter une Écrémeuse FRANÇAISE r 
Prenez la 
PAXUBOR 
i avec bol 
inoxidable, 

aile est 
supérieure à 
la meilleure 

_ des Eflarques 
""l..-*-^ Étrangères 

Société des Ecréme use s françaises 
PAX-LABOR, Cambrai 

GENIALOSE 
assure la Saiilie des Vaches 
(Si Vaginite, demanda OVULES 

et S1S0L SASSIN) 
Adrien SASSIN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
brochure de 06 pages sur maladies eV^r^w 

I ' franco sur demande !^'ip 
£__JH!ïFIEZ.VOt'S DES IMITATIONS - fe£J>* 

ques, % niuids. 
Tonnes à cidre. Barriques neuves. Prix 
intéressant. GUILLOTEL, 8. rue du 
Boùrgct; Nantes. Tél. 114-53. 

PAQPAIT 
POUD IfS 
TEDPES 
PAUVRE5 
m CtlAUXv / 

{ Pu*. M. DANNAUTJ^ 

CONCOURS 
100.000 francs de PRIX 

pour ceux qui reconstitueront ce DOCUMENT 

'DPËï Q jM~incWoalcs conWiiioiis ?>£!T s HV 
r.IltlO Téponse fc'iàluitedosiiUé «W llndrt 
CRÉDIT da FRANCE 81, ruo Turbigo, PARIS 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVË-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
fAn ers 
PRODUITS GATÈ 

extaen LA vn*r* «AHCca 

I T**» Ph»'" et E. GALICHÈRE • St LÔ 

Dépôts : Pharmacies Qrion, à ltozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lag'eàt, à Savcnay ;" Thibault, à St-Mars-
la-Jaîlle; Turpiu, à Nert-sur-Erdre ; Le-
roux, à. Plessé. î <■'":■' T? V".. 

MEUBLES ônSoÎBi 
VENTE ET ACHAT 

DESFÔNTÀIKE-PÉCHER 
I6, rue Arche-Sèche, NANTES I 

CONDITIONS dePAiESlENTS - Livraisons par Service auto 

r» r i i si i r il p r tonne S6Cr8i pour .guérir Pipi au lit el 
RELluItlsbtliÉmorroiàcs.KaisiinNERà.àHaiitoi 

SBls PFHtStWOf'NOf.rfitt.. 
F Cf <ja, piutANEM ROUtANt' 

sùa|N,CHf:VABLE 

TOUS LESAGENIS 

LES EGSLSSOTTES (Gironde) 

. Pépinières J, Bécigneul 1 I SV a rendre, Porto, I r & 
LLlLv PJlum- 1);irrj- 48, Rue Hauts-Pavés, MANTES -Tél. 110.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
■ Catalogue franco sur demande -

Diotrjbuteurûdençji-aia 
Semoirs en lignes Vi ,"i:1' *) 
et a la volée^^.V ,l#ijfi»lfj 

QUELQUES GOUTTES DE 

Tubes métalliques 
compte-gouttes 
En vente dans 
toutes pharmacies 

BROCHURE EXPLICATIVE 
SUR DEMANDEi 

AJOUTÉES A LA RATION GUÉRISSENT 

es VEÂyi 
Société Parisienne d'Expansion Chimique 

SPECEA 
Marques POULENC. FRÈRES et USINES DU RHONE 
SS, Rue «leass-tSoulon PftBIS-a-

e rue de l'Ecluse et rue de* Carmes» 
IÎES - (près ia place du Change) - NANTES 

3$ Rue de PEehelle » ^ÂPJTES - d.,VPiVc.d«^P.ÏÏ.w' 

WIANTEAU, introuvable aiSleurs, entièrement doublé, à .... . 99 fr. 
SWlÂNTEAUj drap amazone, col Médicis, garanti ne tachant pas à l'eau, à 595 fr« 

lia ?%Mm M HAUTE COUTURE, modèles uniques klrowaMes 
ROBE DE LAINAGE, en toutes feintes et toutes tailles, à partir de . . T5 fr, 
PiQBE CREPE DE CHIITE, toutes tailles, à partir de 49 fr» 
ROBE OU SOIR, toutes teintes et toutes tailles, à partir de . . . ". , 99 fr. 
MViPERMEABLE, à partir de . . . 99 fr. 

Toutes nos Marchandises son» vendues sans concurrence possible 
Vente directe du Producteur au Consommateur - Avant d'Acheter, venez vous Renseigner 

Le CHIC H PAiiS vend le ieilei if île ie la Région - frime à W.Weiet 

VOULEZ Ê' 

ÀA'S S SES issa 

ON COMPT 

COSTUME SPORT, pour homme, à .. 
COSTUME VILLE, 3 pièces, à partir de. 

PARAVERSE, à partir de , 

SENSA1IONNEL, MANTEAU-CUIR à 

65 fr. 
229 fr. 

39 fr. 
8 99 fr. 

M g ^SM».i \OUSSeUU (près la Place Gradin) 
I Bmip BEAU ET PAS GHEIR 

SPÉCIALISTE du Vêlement mis 

39, ta PULL-OVER CHEMISIER, TRICOTS, CALEÇONS 
moins cher qu'ailleurs — 

COMI 
VETEMENT! 

i, 69,79, 89, 99, fr.,etc. 
>,79,89,IIO,l25,fr.,ett 
1,79,89,99,110, fr .etc 

PRIME 
A TOUT 

ACHETEUI 
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